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LE président du Parti social dé‐mocrate (PSD), Pierre Claver Man‐ganga Moussavou, par ailleursprésident de l'Union des forcespour l'alternance (UFA), vient deséjourner dans le Moyen‐Ogooué.Débuté par le district de Makouké,ce périple a pris "in dans la villed'Albert Shweitzer. A chaqueétape, le leader du PSD, a renou‐velé son engagement, mieux sa dé‐termination, à participer aucombat politique national aveccomme point d'encrage les meil‐leures conditions de vie des Gabo‐nais. C'est dans cette optique qu'il a éla‐boré 15 propositions qui, selon lui,
"devraient entraîner un boulever-
sement dans chaque famille gabo-
naise et chez chaque Gabonais, à
condition que cet élan de solidarité

au travers d'une meilleure redistri-
bution du revenu national s'ac-
compagne de l'effort, du courage et
surtout de l'esprit d'initiative et
d'abnégation chez chacun." Ces propositions, non exhaustives,qui viennent conforter la provin‐cialisation, cheval de bataille duprésident de l'UFA, vont de lasanté à l'éducation et l'adminis‐tration, en passant par le loge‐ment, les réformes budgétaires etl'immigration. Ce qui, à ses yeux,constitue des réponses à degrandes inquiétudes et interroga‐tions du peuple.En clair, le maire de Mouila, s'estinsurgé contre le fait que le gou‐vernement maintient, selon sesdires, les Gabonais dans l'obscu‐rantisme, tout en disant refuser defaire partie de ceux qui spolientdes richesses nationales. "Ne pas
être candidat dans ces conditions
serait faire preuve de lâcheté", a‐t‐il déclaré devant l'assistance nom‐breuse venue l'écouter au stade de

l'aéroport de la ville du GrandBlanc. Aussi, entend‐il soumettresa candidature à son parti aucours d'un prochain congrès. Abordant l'actualité politique re‐lative à la candidature unique del'opposition, Pierre claver Ma‐
ganga Moussavou "lance un appel
pour l'organisation d'un ou plu-
sieurs débats entre postulants, car
faute d'appartenir à une même for-
mation politique au sein de laquelle
pourraient être envisagées des pri-
maires, les débats permettront à

chacun de se faire sa propre opi-
nion sur chacun d'entre nous." Il apar ailleurs réitéré la préoccupa‐tion qui est la sienne, y comprisses partenaires de l'UFA, sur l'or‐ganisation d'un dialogue inclusifet sans tabou a"in de dé"inir en‐

semble les règles de transparencesans lesquelles toute élection estnon envisageable. "Le Gabon ne
peut pas se permettre une période
transitoire, il faut changer tout de
suite et mettre les Gabonais au tra-
vail", a‐t‐il conclu. 

Pierre Claver Maganga Moussavou pour un dialogue inclusif sans tabou
Moyen-Ogooué/Lambaréné/Tournée du président du PSD
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Lambaréné/ Gabon

Le secrétaire commu-
nal du PSD, Alain Nico-

las Mounanaga, au
cours de son interven-

tion.
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Le président du PSD
s'adressant à la foule

au stade de l'aéroport
de Lambaréné.
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Vue partielle de l'assistance venue écouter Pierre
Claver Maganga Moussavou.
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LA sénatrice du départe‐ment du Komo‐Océan,Marie Anne Ankombié Ra‐potchombo, accompagnéedu président du conseil dé‐partemental, Cyrille Au‐bame, du secrétairedépartemental et sénateursuppléant, Arsène DenisNzé Beyeme, de la mairessede la commune de Ndzo‐moe, Françoise Babika etdu secrétaire fédéral, JoèlAbrigore EndamneBiyoghe, a communié der‐nièrement avec sa base po‐litique. Au cours de cette tournéemarathon qui l'a conduitesuccessivement dans lesvillages du premier cantonOcéan Gongoué, Metec‐Mvie, Nyonié, Kobkobe,Bisso‐Bilame Atondi‐Simbaet de la commune de Ndzo‐moe, où elle a reçu un ac‐cueil chaleureux, lasénatrice a mis en avant lesefforts déployés par le chefde l'Exécutif, Ali Bongo On‐dimba, pour la matérialisa‐tion des projets dedéveloppement déclinés

La sénatrice Marie Anne Ankombié Raponchtombo communie avec sa base
Estuaire/Ndzomoe/Tournée parlementaire
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La sénatrice Marie
Anne Ankombié Ra-

ponchtombo s'adres-
sant aux habitants

d'une des localités visi-
tées.
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Marie Anne Ankombié Raponchtombo à son arrivée
à Bisso.
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La sénatrice et ses accom-
pagnateurs échangeant
avec la foule.
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APRÈS les provinces du Woleu‐Ntem, Moyen‐Ogooué, Estuaire etOgooué‐Maritime, celle  du Haut‐Ogooué a constitué, dernière‐ment, l'ultime étape de la tournéede suivi de l'exécution et de l'éva‐luation des projets initiés dans lecadre du programme Appui auxréseaux territoriaux pour la gou‐vernance locale et le développe‐ment (Art Gold) Gabon. Outre les séances de travail avecles autorités locales,  les mem‐bres de la délégation, conduitepar la  représentante résidentedu Programme des nations unies

pour le développement (PNUD),Marie‐Évelyne Petrus Barry et ledirecteur national du programmeArt‐Gold Gabon, Jean ÉvaristeNgouas, ont visité les différenteslocalités impactées par les pro‐jets. Au terme d'une rencontre avec lepréfet de la Mpassa, Yvon Gus‐tave Charles Poyo, représentantle gouverneur du Haut‐Ogooué, ladiplomate onusienne et le direc‐teur national se sont entretenusavec le président du Conseil dé‐partemental de la Mpassa,Édouard Pouta. Au cœur des en‐tretiens: la "inalisation du Plan dedéveloppement local (PDL) decette collectivité locale. Le PDLqui, de l'avis de nombreux ex‐perts, devrait asseoir l'essor éco‐nomico‐social du département dela Mpassa sur des bases objec‐tives.

Non loin de là, à Akiéni, les diffé‐rents échanges avec l'édile decette ville, Ruf"in Ngobela, la pré‐sidente du Conseil départementalde la Lékoni‐Lékori, CharlotteLembombi, ont débouché sur lavisite des chantiers de réhabilita‐tion des écoles primaires d'On‐guia, Otala et du dispensaired'Otou. Des chantiers exécutés,selon les spécialistes, conformé‐ment aux cahiers de charges. Ce qui n'est pas le cas à Ba‐koumba, où les séances de travailavec le président du Conseil dé‐partemental de Lékoko, Sébas‐tien Makita, et le maire GuyParfait Youlou ont conclu à la né‐cessité de réactualiser le PDL ar‐rivé à son terme, et de relancerles projets dont les travaux n'ontpas été exécutés conformémentaux normes. Il en est de même à Okondja où,

au terme des échanges avec lesconseillers municipaux et dépar‐tementaux, Petrus Barry et JeanÉvariste Ngouas ont jugé utile derelancer les activités de la radiocommunautaire, actuellement àl'arrêt, en renforçant les capaci‐tés des différents animateurs, enrenouvelant le matériel tout enaidant les autorités municipales àmettre en place une structure degestion. Laquelle devrait veiller àassurer le fonctionnement régu‐lier de cet instrument de commu‐nication en cherchant, en cas debesoin, des mécanismes inno‐vants de recettes. La tournéedans le Haut‐Ogooué s'est ache‐vée par les visites des villes deMoanda et Mounana, localités nebéné"iciant pas encore du pro‐gramme Art Gold. D'où la volontéde leurs maires respectifs d'y êtreassociés.

Fin de la tournée de suivi de l'exécution des projets
Haut-Ogooué/Franceville/Programme Art-Gold

J.K.M (Sur les notes
Y.R.M)
Libreville/Gabon

Comme ici dans le Woleu-Ntem, Marie Evelyne Pe-
trus Barry et Jean-Evariste Ngouas (lunette), se sont

imprégnés, dans le Haut-Ogooué, de l'exécution
des projets.
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dans le Plan stratégiqueGabon émergent (PSGE) etles diverses réalisationspour le plus grand bien deses compatriotes. Elle a in‐vité ses concitoyens à gar‐der espoir en l'avenir, carpar la volonté de la plushaute hiérarchie de l'Etat,les lignes bougent. Marie Anne Ankombié Ra‐potchombo a noté qu'il y abien des raisons d'espérer,exhortant les siens à soute‐nir l'action du chef de l'Etatengagé dans un vaste pro‐gramme, et à se lancer dansdes activités génératricesdes revenus pour se pren‐dre en charge. 

Après avoir attentivementécouté leur hôte, les rési‐dents de la contrée lui ont,à leur tour, fait part de leurspréoccupations, axées es‐sentiellement sur des ques‐tions récurrentes liéesnotamment à la dévastationde leurs plantations par leséléphants. Beaucoup sesont dit résignés du fait destracasseries de tous ordresdont ils sont l'objet de lapart des éco‐gardes, deséléments de la marine mar‐chande et de la brigadenautique. Ce qui, à l'évi‐dence, occasionne l'exodemassif de la population versLibreville. Bien plus, les mé‐canismes de protection deplusieurs espèces animalesqui sont mis en place nepermettent plus, selon eux,de s'adonner aisément àl'agriculture, à la chasse ouà la pêche. La sénatrice Komo‐Océan,très réceptive, a indiquéqu'il n'était pas de son seulressort d'apporter des solu‐tions aux différentes do‐léances égrenées au coursde ces contacts, faisant lapromesse de les faire par‐venir à qui de droit pourleur prise en compte, envue de leur aboutissement.


